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LE PAYS DE FRANCE
La France est relativement un petit pays. Y compris les îles du littoral et la grande île de la Corse, elle n'a guère que 536.464 kilomètres carrés. Elle ne représente ainsi que la vingtième partie du continent européen et la dixHseptième partie des Etats-Unis. Légèrement inférieure en étendue à l'Autriche-Hongrie, à l'Empire allemand et même à l'Espagne, elle est supérieure aux Iles Britanniques et à l'Italie. Son territoire a été réduit de 14.518 kilomètres carrés par le traité de Francfort qui lui a arraché l'Alsace-Lorraine.
De tous côtés, sauf au Nord-Est, la France a des limites naturelles: au Nord, la mer du Nord et le Pas-de-Calais; au Nord-Ouest, la Manche; à l'Ouest, l'Océan Atlantique; au Sud-Ouest, les Pyrénées; au Sud-Est, la Méditerranée; à l'Est, les Alpes, le Jura et les Vosges. Au Nord-Est, la frontière de la France est purement artificielle et résulte des guerres et des traités.
La position géographique de la France est particulièrement heureuse: elle est située exactement à une distance égale de l'Equateur et du Pôle. Bien que son climat soit assez varié suivant les régions, il n'atteint jamais -les extrêmes de chaleur et de froid, grâce aux courants de l'Atlantique.
En même temps, sa situation à l'extrémité occidentale du continent européen en fait le point d'aboutissement naturel des grandes voies de communication trans-européennes de l'Est à l'Ouest. Elle a été ainsi destinée à être dans l'histoire le pays où venaient aboutir les grandes migrations et les invasions. La civilisation méditerranéenne et les peuplades xlu Nord se sont heurtées sur son territoire et à Châlons (451) comme à la Marne (1914) la France a eu la gloire d'arrêter les flots des barbares.
De plus, par l'étendue de ses côtes, la France est le plus maritime des Etats de l'Europe centrale et les grandes découvertes géographiques ont exercé une répercussion profonde sur son histoire. Il est bon de noter que grâee à «a forme bien connue qui est celle d'un hexagone à peu près
replier, aucune portion de son territoire n'est à plus de 400 kilomètres de la mer.
Les montages les plus élevées, Alpes et Pyrénées constituent des barrières presque infranchissables entre la France et les pays voisina, tandis que les massifs intérieurs dont le plus élevé est le Massif central (1886 mètres d'altitude maxima) ne forment nulle part un obstacle insurmontable aux communications intérieures. La centralisation gouvernementale de la France est ainsi favorisée par la nature même du sol.
POPULATION
Au recensement du 5 mars 1911, la France comptait 39,601,509 habitants. En 1866 elle avait une population de 36 millions; en 1872 le chiffre tomba à 36,102,000 par suite de la perte de 1,500,000 Alsaciens-Lorrains. Depuis lors la France a g&gné seulement 3 millions et demi. Par le chiffre de sa population, elle vient après la Russie, 125 millions, les Etats-Ujiis, 100 millions, l'Allemagne, 64 millions, le Japon, 61 millions, l'Autriche -Hongrie, 51 millions, et les Iles Britanniques, 45 millions. L'accroissement par la natalité est extrêmement lent. Les derniers chiffres indiquent cependant une légère amélioration. Le taux de la natalité est de 26 pour 1000; par contre le taux de la mortalité est de 20 pour 1000 et tend encore à s'abaisser.
On comptait en France, avant la g:uerre, un peu plus d'un million d'étran^rs, 1,372,700 en 1911, Environ 30,000 émigrants arrivent chaque année, La moyenne de l'émigration pour les 30 dernières années a été de 15,000,
On peut donc dire que le peuple français semble à peu près fixé et que les éléments étrangers ne peuvent le modifier de façon appréciable. Ces 39 millions de Français qui ont atteint une unité nationale profonde, et qui ne sont point modifiés par des apports venus du dehors, présentent cependant une grande variété de types. Il n'existe pas à proprement parler de race française. Le peuple français actuel est le produit de croisements opérés au cours de longs siècles entre les habitants primitifs du aol et les envahisseurs et les conquérants qui se sont succédé. Ces derniers sont nombreux. Le plus ancien peuple connu dans l'histoire qui
l'importance attachée par les Français à la question d'Alsace- Lorraine. Les provinces gui leur ont été arrachées par la force en 1871 représentent pour eux autre chose qu'une certaine étendue de territoire. La France cesserait d'être ce qu'elle est si elle pouvait admettre que 1,500,000 Français gui voulaient continuer à vivre sous les institutions françaises peuvent être retenus par la force sous une domination étran^re. La patrie française est constituée avant tout par une certaine volonté de vivre, en commun, sur le territoire lé^é par les ancêtres. C'est un fait moral, plutôt qu'un fait territorial.
GOUVERNEMENT
La France, si ancienne par son histoire, et qui comme nation existe depuis de longs siècles, a une organisation politique et administrative relativement récente.
La République française actuelle, proclamée en 1870, a été organisée par sa constitution en 1S75. Cette constitution elle-même a été revisée en 1879 et en 1884.
La France est une république démocratique et parler mentaire, dont le régrime a pour fondement le suffrage universel. Tous les Français âgés de plus de 21 ans sont électeurs.
Le pouvoir législatif est entre les mains de deux Chambres: le Sénat et la Chambre des Députés. Les Sénateurs, au nombre de 300 sont élus pour 9 ans et renouvelables par tiers. Ils sont élus par un suffrage à deux degrés. Les députés sont élus directemenf par le suffrage universel et pour 4 ans. Ils sont au nombre de SA^. ^'x/^
Les deux assemblées se complètent et se contrôlent mutuellement. De façon générale on peut dire cependant que la Chambre des Députés a le privilège de délibérer et de voter la première sur le budget. Elle a seule le pouvoir de mettre en accusation le Président de la République et les ministres, pour des crimes commis dans l'exercise de leurs fonctions. Par contre, le Sénat peut être constitué en Haute-Cour pour juger soit le Président, soit les ministres et les complots commis contre la sûreté de l'état.
Le Président de la République, chef du pouvoir exécutif, est élu par un Congrès composé de la réunion de la Chambre des Députés et du Sénat. Il est élu pour sept ans et peut être réélu. Ses pouvoirs sont les suivants: il dispose de la force armée; nomme à tous les emplois civils et militaires; promulgue les lois; signe les traités, déclare la guerre avec l'assentiment des Chambres et a le droit de grâce. Il faut cependant remarquer que dans la pratique le Président qui peut avoir une influence personnelle très grande n'use qu'avec réserve de ses prérogatives constitutionnelles.
Le Président gouverne à l'aide de ministres responsables devant les Chambres. Le Président de la République choisit le président du conseil des ministres, ou chef de cabinet, suivant les indications de la majorité parlementaire et, généralement, après avoir consulté les chefs de groupes. Celui-ci, à son tour, choisit avec l'approbation du Président les différents ministres qui seront ses collaborateurs et formeront le cabinet. L'usage parlementaire veut que le Président du conseil lise aux Chambres la déclaration ministérielle exposant le programme du cabinet et pose la question de confiance. La question de confiance est également posée dans différentes circonstances, et notamment quand un ministère croit n'avoir pas sur un point important l'approbation du Parlement. Un ministère mis en minorité, après que la question de confiance a été posée, remet sa démission entre les mains du Président de la République qui organise un autre cabinet. Ce système, on le voit, diffère du système parlementaire américain. Il offre des avantages et certains désavantages. Comme avantage, on peut signaler le fait que la cohésion entre le pouvoir légrislatif et le pouvoir exécutif est ainsi assurée et que le cabinet gouverne avec le plein assentiment de la majorité parlementaire. Un des désavantages résulte de l'instahilité ministérielle; aussi a-t-on en France des changements de cabinets fréquents. Les ministres sont solidaires et démissionnent en même temps que le chef de cabinet. Ils peuvent cependant faire partie du cabinet suivant.
Cette instabilité est compensée cependant par la permanence des chefs de service ou directeurs dans les différents
ministères, et du fait de l'existence d'un certain nombre de conseils supérieurs, pour la guerre, la marine, l'instruction publique en particulier.
Les ministères sont en nombre variable. Un certain nombre d'entre eux cependant sont permanents. Les plus importants sont les suivants: Affaires Etrangères, Guerre, Marine, Finances, Intérieur, Travaux Publics, Instruction publique. Justice, Commerce, Colonies, Postes et Télégraphes, Agriculture. Ils correspondent avec des différences assez grandes aux différents "departments" du gouvernement américain.
Administrativement, la France est divisée en 86 départements, divisés à leur tour en 362 arrondissements qui se subdivisent en 2916 cantons et 36,241 communes, d'après de recensement de 1911. Ces divisions datent de la Révolution et sont purement administratives.
Le département est administré par un préfet, nommé par le gouvernement, et représentant du pouvoir central, et un conseil général, nommé par le suffrage universel. Le conseil général administre le budget départmental, opère la répartition des impôts, mais en matière politique n'a aucun pouvoir et ne peut qu'émettre des voeux qui sont transmis au gouvernement. Le préfet assiste aux séances avec voix consultative et fait exécuter les décisions du conseil général.
L'arrondissement, division du département, est un rouage politique sans grande importance, ayant à sa tète un souspréfet, placé aouB les ordres du préfet. La suppression des arrondissements a été discutée à maintes reprises.
Le canton, composé d'un groupement de communes n'a qu'une importance très réduite. Comme siège d'une justice de paix, on peut le considérer comme une division judiciaire; les opérations du conseil de revision (organisation qui procède au recrutement et à la visite médicale des jeunes soldats) se passent au chef lieu de canton. Le canton est aussi une division scolaire, les délégués cantonaux ayant la charge de la surveillance de l'enseignement dans les écoles privées et publiques.
La véritable unité administrative est la commune. La e est administrée par un conseil municipal élu pour
quatre ans au suffrage universel. Le conseil municipal est présidé par un maire, élu par le conseil. Ses fonctions sont gratuites. Il exécute les décisions du conseil municipal, est le chef de la police locale, mais il est aussi considéré comme délégué du pouvoir central dont il exécute et publie les lois et règlements. Il est assisté d'un ou de plusieurs adjoints. Le conseil municipal comprend de 10 à 30 membres, suivant l'importance de la commune.
Paris et Lyon ont chacun une organisation à part. Le préfet de police et le préfet de la Seine, nommés par le gouvernement se partagent à Paris les fonctions de maire. Paris et Lyon ont cependant un conseil municipal, élu au suffrage universel; mais Paris est en plus divisé en un certain nombre d'arrondissements ayant chacun à sa tête un maire ainsi que des adjoints nommés par le gouvernement et n'ayant que des pouvoirs restreints.
VOIES DE COMMUNICATION
La France a le plus beau et le plus complet réseau de routes du monde. Il y a en France 38,000 kilomètres de routes nationales, larges au moins de 11 mètres, — 15,000 kilomètres de routes départementales, larges de 8 mètres au moins, — 165,000 kilomètres de chemins de grande communication et 74,000 kilomètres de chemins vicinaux. Le réseau des routes françaises converge vers Paris, formant ainsi une sorte de toile d'araignée dont le centre est la capitale, fait qui s'explique par la centralisation du pays.
Le rôle des routes tendait à diminuer depuis le développement des chemins de fer. Il a repris de l'importance avec l'automobile. On sait quelle part les routes de France jouent actuellement dans la défense nationale. Il suffit de rappeler à cet égard les services rendus par la fameuse route de Verdun.
Le réseau des chemins de fer suit en général la même disposition que les routes et converge vers Paris, sauf le réseau du Midi. La France a 40,000 kilomètres de chemins de fer et 8,000 kilomètres de chemins de fer d'intérêt local. Ils transportent chaque année 150 millions de tonnes de marchandises et 500 millions de voyageurs.
Les lignes se divisent en six grands réseaux: Nord, Est, Paris-Lyon-Méditerranêe, Orléans, Ouest-Etat et Midi. lies réseaux appartiennent à des compagnies qui fonctionnent sous le contrôle de l'état. Le réseau Ouest-Etat appartient aujourdhui en entier au gouvernement.
Les canaux occupent une position relativement inférieure. La France a 12,000 kilomètres de voies navigables, soit 7200 pour les rivières et 4.800 pour les canaux. Elles . ^e 10 millions de tonnes par les canaux. Ces chiffres ont^ r. transportent un fret total de 35 millions de tonnes. Paris J ' qui est le port fluvial le plus important reçoit à lui seul pluQ.,.^ y naturellement augmenté depuis le début de la ^erre. Des <" services directs entre Londres et Paris existent depuis plu-
COMMERCE
On estime que la production totale des richesses en France atteint 27 milliards de francs dont 12 milliards pour l'agriculture et 17 milliards pour l'industrie.
Le commerce extérieur de la France a atteint en 1911 le chiffre de 14,143 millions. La même année le commerce des Ues Britanniques se montait à 31,200 millions, celui de l'Allemagne à 21,700 millions et celui dés Etats-Unis à 18,300 millions en chiffres ronds.
Cette infériorité relative s'explique en grande partie par le fait que sur bien des points la France se suffit à ellemême et qu'elle n'est pas une nation essentiellement indu-
En 1913 la flotte de commerce comptait 947,205 tonnes net de navires à vapeur et 460,253 tonnes net de navires à
Le port principal est Marseilles que le percement d'un nouveau canal va encore développer; viennent ensuite Le Havre, Cherbourg, Bordeaux et Rouen. La France qui a de nombreux ports, bien placés, mais quelquefois assez mal outillés a fait de grands progrès aous ce rapport depuis le commencement de la guerre et peut espérer raisonnablement de voir son commerce extérieur prendre dans l'avenir des proportions plus considérables.
Elle a importé en 1911 pour 8.066 millions de marchandises et la même année a exporté pour 6.077 millions de francs.
Les importations comprennent surtout des matières premières: textiles, soies, cotons, laines, houilles anglaises et belges, bois de Norvège et de Russie. Les produits alimentaires viennent ensuite avec le blé, les cafés, les vins. Les. objets manufacturés n'arrivent qu'en troisième ligne. Ce sont surtout des machines anglaises et américaines.
. Les exportations comprennent avant tout des objets
manufacturés, pour plus de 3,510 millions. Les matières
premières ne, viennent qu'ensuite avec 1,830 millions. Les-
produits alimentaires se rangent en troisième ligne avec 737
. millions.
Les Iles Britanniques occupent de beaucoup le premier rang dans les rapports commerciaux avec la France: importations 993 millions, exportations 1216. Vient ensuite l'Allemagne: importations 795 miUions, exportations, 1774;. la Belgique: importations 542 millions, exportations 1,024 et les Etats-Unis: importations 826, exportations 380. On voit que les Etats-Unis sont pour la France un fort bon client.
Ces chiffres qui sont des chiffres d'avant-guerre ne sont donnés ici qu'à titre d'indication. Les conditions du commerce mondial se trouveront sans aucun doute entièrement changées à la signature du traité de paix. L'industrie française notamment est en train de subir du fait de la guerre une véritable révolution et l'on peut prévoir que la situation commerciale de la France dans le monde sera considérablement modifiée.
INDUSTRIE FRANÇAISE
D'après les statistiques de 1906, sur plus de 20 millions de personnes vivant du produit de leur travail, près de 9 millions étaient employées par l'agriculture et un peu moins de 6 millions par l'industrie. La partie la plus riche de la France au point de vue industriel est entre les mains de l'ennemi. Il a donc été nécessaire de créer de nouvelles industries, de monter de nouvelles usines et de ce fait
IIES
l'industrie française a reçu un nouvel élan. De plus, les industriels qui, avant la guerre, se spécialisaient dans la production d'un petit nombre d'articles très soignés et très cheis ont été forcés d'apprendre à travailler en plus grand et à fabriquer comme l'on dit "en série." Il y a tout lieu de croire que la leçon ne sera pas perdue.
Le principal obstacle au développement industriel de la France, dans le passé, a. été sa pauvreté en charbon, A la veille de la guerre, la France produisait 40 millions de tonnes, mais devait en importer près de 20 millions. Cependant on espère beaucoup du développement de la puissance hydraulique des chutes d'eau et torrents (houille blanche). Dans ce domaine, des progrès considérables ont été accomplis. En 1902, seulement 200.000 chevaux-vapeur étaient utilisés; en 1915 dans la région des Alpes seule on utilisait plus de 740.000 chevaux-vapeur. Ce n'est là qu'une petite partie du pouvoir disponible qui est évalué à plus de 6 millions de chevaux-vapeur, soit plus de la moitié du pouvoir mécanique employé en France en temps normal.
Par contre, le minerai de fer abonde. Près de 20 millions de tonnes ont été extraits en 1912, dont plus de 16 millions pour le seul département de Meurthe-et-Moselle. La production a augmenté de 91 pour cent de 1908 à 1912, et la France arrivait à la veille de la guerre en troisième rang pour la production du fer, après les Etats-Unis (60 millions de tonnes) et l'Allemagne (27 millions de tonnes) ; mais avant les Iles Britanniques, la Suède, l'Espagrne et le Luxembourg. En 1912, 8,324,000 tonnes ont été exportées en Belgique, en Allemagne, en Hollande et en Angleterre. D'autres gisements plus pauvres dont l'existence était connue depuis longtemps sont exploités depuis la guerre. On attribue au désir de l'Allemagne de mettre la main sur les gisements de Meurthe-et-Moselle, les assauts désespérés qu'elle a lancés contre Verdun.
La France est riche en bauxite, substance d'où l'on extrait l'aluminium. En 1912, 260,000 tonnes de bauxite ont été extraites, et la production de la France en aluminium, , 10,200 tonnes, la place immédiatement après les Etats-Unis, 22,000 tonnes, et presque au même rang que l'Autriche.
Belgique
MEDITERRANEE
En fait d'autres minéraux la France est assez pauvre. On* peut signaler cependant que ses colonies du nord de l'Afrique, Algérie et Tunisie, produisent 2,570,000 tonnes de phosphates, ce qui place la France immédiatement après les Etats-Unis. Les carrières sont très nombreuses et variées. Les matériaux de construction abondent et la France a exporté plus de 240,000 tonnes de ciment en 1912. Elle pourra donc trouver, sur son territoire même, les matériaux nécessaires à la reconstruction des villes détruites.
On exploite industriellement des gisements de plomb, de zinc et d'antimoine, des placers d'or produisent environ 8 millions de francs par an. Les sources minérales et thermales de la France, recommées dans le monde entier, constituent une véritable richesse.
De toutes les industries françaises, l'industrie textile est la plus importante. Elle occupe près d'un million de personnes. Les industries chimiques prenaient à la veille de la guerre un développement important et la France venait au troisième rang, après les Etats-Unis et l'Allemagne. L'exportation des parfums était estimée à 30 millions de francs. La production du celluloïd mettait la France au tout premier rang. 807,400 tonnés de sucres étaient produites en moyenne en France avant la guerre; la plus grande partie provenant des régions actuellement sous le feu de l'ennemi. La production de l'alcool industriel se montait à 2,291,000 hectolitres. Les industries secondaires et industries de luxe, extrêmement variées, sont disséminées sur tout le territoire. Nous citerons seulement la verrerie, la papeterie, la tannerie, la céramique, les industries alimentaires et les automobiles.
L'AGRICULTURE FRANÇAISE
Comme l'industrie, l'agriculture française est remarquable par sa variété. La France produit de tout, mais en quantités restreintes. La variété de ses climats, le morcellement de la propriété (elle ne compte pas moins de 8 millions de petits propriétaires dont 5,500,000 sont des fermiers) déterminent les conditions de sa production agricole. La surface totale de la France est de 133 millions d'acres;
98 millions sont cultivés; 25 millions sont occupés par des forête; 9 millions et demi sont composés de marécages et de landes.
La France est essentiellement le pays du blé et du vin; deux éléments essentiels à l'alimentation de ses habitants. Pour la production du blé, la France, malgré le peu d'étendue de son territoire tient le troisième rang et ne vient qu'après les Etats-Unis et la Russie avec 122 millions d'hectolitres par année moyenne, quantité qui suffit à peu près à sa consommation en temps normal. Elle doit cependant importer de 10 à 20 millions d'hectolitres quand la récolte est pauvre, car le Français est le plus fort mangeur de pain du monde entier.
La production vinicole de la France subit de fortes variations d'année en année. La moyenne de sa- production de 1900 à 1910 à été de 56 millions d'hectolitres. Elle n'exporte que les vins de prix qui constituent un des éléments les plus considérables de son commerce avec l'étranger.
Les cultures alimentaires sont nombreuses et certains produits sont exportés en Angleterre. Les cultures maraîchères ont pris dans ces demièrea années une très grande extension. Bien que certaines régions se spécialisent dans la culture de produits déterminés par le climat, dans le Nord la betterave à sucre, dans le Midi la vigne, dans les plaines de la Beauce et de la vallée de la Loire le blé, le paysan français cherche à produire sur sa ferme tout ce dont il a besoin, aussi la spécialisation des cultures est-elle moins poussée qu'aux Etats-Unis.
L'élevage français s'est développé de façon considérable au cours du dix-neuvième siècle. La France comptait avant la guerre environ 15 millions de tètes de gros bétail; 7 millions de porcs; environ 3 millions de chevaux; 18 millions de moutons et 1 million et demi de chèvres. En 1915 on ne comptait plus que 12 millions de têtes de gros bétail et 5,000,000,000 porcs. Le cheptel français a donc souffert dans des proportions considérables.
Le morcellement de la propriété fait évidemment obstacle à la culture mécanique du sol. Les paysans français ont cependant sous la Troisième République fait de remarquables
progrès, du jour surtout où ils ont formé des syndicats agricoles qui achètent à frais communs des machines et des engrais. Le gouvernement a encouragé l'agriculture par la fondation d'écoles d'agriculture et par des lois sur les retraites ouvrières et paysannes.
LES COLONIES FRANÇAISES
Les colonies constituent pour la France une source de richesses qui est trop peu connue.
Le domaine colonial de la France est le second du monde, venant immédiatement après le domaine colonial anglais. Il couvre une superficie de 10 millions et demi de kilomètres carrés, renferme une population de 48 millions d'habitants et donne lieu à des échanges commerciaux se montant à près de 3 milliards de francs par an; les importations et les exportations se balançant approximativement.
En Afrique la France possède l'Algérie (2,900,000 kilomètres carrés avec le Sahara) dont la population est de 5 millions et demi d'habitants (5,492,569 en 1911). La population comprend des éléments très différents: les Européens sont en minorité avec 752,000, dont près de 500,000 Français. Les indigènes au nombre de 4,740,500 se divisent en Berbères, Maures, Israélites, on trouve également un certain nombre de nègres. Jusqu'ici, l'Algérie est restée un pays essentiellement agricole et l'irrigation est fort développée. Les richesses minières sont cependant importantes. En 1912, 1,240,000 tonnes de minerai de fer ont été extraites et exportées. On exploite des gisements de cuivre, de zinc et de plomb. Par malheur la houille fait totalement défaut.
L'Algérie est placée entre deux pays de protectorat: la Tunisie et le Maroc, tous les deux fort riches. La Tunisie a de grandes ressources minières, phosphates et fer. Quant au Maroc dont la partie septentrionale a été cédée à l'Espagne, c'est un pays encore mal reconnu mais qui donne les plus grandes promesses et que la France s'applique à développer même pendant la guerre.
Les autres colonies africaines de la France, Afrique occidentale française et Afrique équatoriale française, sont probablement d'une mise en valeur difficile à cause du
climat. L'Afrique équatoriale entrait cependant dans une phase de développement des plus intéressants, quand elle a été dlorcelée, à la suite de l'accord franco-allemand du 4 novembre 1911. La France, allant jusqu'au bout des concessions possibles pour éviter une rupture avec l'Allemagne, abandonna alors des territoires importants qui coupent l'Afrique équatoriale française en trois tronçons.
Sur la côte est de l'Afrique, la France possède la côte des Somali avec Obok et Djibouti et dans l'Océan indien, l'archipel des Comores, l'île de la Réunion et la grande île de Madagascar dont la superficie est égale à celle de la France, de la Belgique et de la Hollande réunies. L'île est riche, mais encore peu peuplée, 3 millions et demi d'habitants.
De ses anciennes possessions de l'Inde, la France n'a gardé que cinq villes séparées les unes des autres et sans grande importance. Fondichéri est la capitale des possessi on s indiennes et la ville la plus importante.
Par contre, les Français se sont acquis un domaine de 803.000 kilomètres carrés avec l'Indo-Chine française dont la population est d'environ 16 millions. Les indigènes forment la plus grande partie de la population et jouissent d'une civilisation avancée; aussi le programme colonial de la France en Indo-ChJne a été bien plus de diriger le progrès des indigènes que de coloniser.
Les possessions du Pacifique sont moins importantes. Elles comprennent la Nouvelle-Calédonie et ses dépendances et les établissements français de l'Océanie dont Tahiti est le pin. connu.
En Amérique, en plus des îles de Saint-Pierre et de Miquelon, impartantes seulement comme stations de pêche, près de Terre-Neuve, la France possède dans les Antilles la Guadeloupe et ses dépendances et la Martinique, Sur ie continent de l'Amérique du Sud, la Guyane est la seule possession française, encore très peu développée.
Grâce à ses colonies et malgré le peu d'étendue de son territoire européen, la France avec ses possessions vient, par l'étendue totale de son domaine, après la Grande- Bretagne et la Russie, mais avant la Chine et les Etats- Unis. Par la population, elle arrive au cinquième rang,
après la Chine, TEmpire britannique, la Russie et les Etats- Unis. Il est bon de remarquer que la presque totalité de cet empire colonial sur lequel elle a le droit de compter pour l'avenir a été fondé au dix-neuvième siècle et développé surtout depuis 1870. Pour estimer la France à sa juste juste valeur, on ne peut négliger l'effort colonial qu'elle a accompli dans les quarante dernières années. Le pays qui a su se créer un tel domaine et prendre un tel développement au lendemain d'une guerre désastreuse et après avoir payé une indemnité de guerre que l'ennemi pouvait croire écrasante, a fait preuve d'une vitalité que ses ennemis même reconnaissent.
Les doctrines de la colonisation française sont aujourdhui bien établies. Il a pu y avoir une certaine hésitation au début et l'on s'est demandé en particulier s'il ne serait pas possible pratiquer une politique d'assimilation, c'est à dire de substituer la langue et la civilisation française à celle des peuples protégés. On a renoncé aujourdhui à ces méthodes et, tout en s'efforçant d'éclairer les peuples qu'elle protège, la France cherche, suivant le mot de Waldeck Rousseau, ''à développer les indigènes dans le plan de leur propre civilisation."
LA FRANCE ET LA GUERRE
Depuis la loi de 1872, la France a institué le service militaire obligatoire pour tous les Français valides de 21 à 45 ans. La durée du service dans l'armée active a varié: après avoir été réduits à 2 ans, elle avait été de nouveau portée à 3 ans à la veille de la guerre actuelle. L'armée active est seule maintenue sous les drapeaux en temps de paix et atteignait environ 500.000 hommes. Avec les réserves la France pouvait mobiliser 3.760.000 hommes, tandis que l'Allemagne pouvait facilement mettre sur pied une armée de 5 millions, avec un moindre effort.
L'effort fourni par la France depuis le début de la guerre a été indiqué au mois de juillet 1917 dans une lettre écrite par M. André Tardieu, Haut Commissaire de la République aux Etats-Unis, au ministre de la guerre amérivain M. Baker. Une communication plus récente indique la situation au premier Janvier 1918.
Les effectifs français étaient, à cette date d'un peu moins de 3 millions d'hommes dans la zone des armées, soit un million de plus qu'an début de la ^erre. Ces chiffres ne cornprennent pas les hommes tenus à l'arrière, employés dans les usines de guerre ou dans les colonies. Les pertes définitives ayant diminué constamment grâce à l'accroissement de l'artillerie, le perfectionnement du service de santé, l'amélioration des méthodes tactiques, la France a la certitude de maintenir à l'avenir son armée à la même force. A la même date la . distribution des troupes alliées était la suivante: 26 kilomètres du front étaient tenus par les Belges; 166 kilomètres par les Anglais; 665 par les Français. Il faudrait y ajouter les parties occupées par les Français sur le front de Salonique et aujourdhui sur le front italien.
L'artillerie lourde qui existait à peine au début de la £^erre, compte aujourdhui plus de 6000 pièces, soit une pièce d'artillerie lourde tous les 26 mètres. Le total des pièces d'artillerie de tous calibres dépasse 15,000.
La production des munitions a augmenté dans des proportions considérables. De nombreuses usines autrefois consacrées à l'industrie privée ont été transformées, d'autres ont été créées. La France fabriquait en 1917, 250,000 obus de 75 et 100.000 obus d'artillerie lourde par jour. Le gouvernement français a, de plus, complètement rééquipé l'armée belge, l'année serbe et l'armée grecque et cédé aux années alliées plus de 2500 canons, 4760 aéroplanes, 10,000 mitrailleuses, 15,000 fusils automatiques, 1,360,000 fusils. D'après les récentes déclarations de M. Baker, secrétaire du département de la guerre, la France a même développé à un tel point sa production industrielle qu'elle peut aujourdhui fabriquer une partie du matériel d'artillerie destiné à l'armée Américaine.
L'effort financier a été considérable. La France a dépensé depuis le début de la guerre les sommes suivantes, comptées en francs.
1914 8.040 millions
1917 (six premiers mois) 19.167 "
Elle avait reçu de l'étranger, du 1er août 1914 au 1er janvier 1917, 5 milliards de francs et prêté à divers gouvernements alliés 4 milliards de francs.
Un tel effort n'a pas pu être fait sans un changement rà(lical dans la vie du pays. Distribués entre le front et les usines de guerre, les hommes ont dû nécessairement quitter les fermes et beaucoup de femmes même qui autrefois étaient employées dans des exploitations agricoles travaillent aujourdhui dans les usines. La France est loin d'être saignée à blanc comme on l'a trop souvent prétendu. Il est hors de doute cependant qu'elle a, sur bien des points, besoin du secours et de la coopération de ses alliés pour continuer la besogne militaire à laquelle depuis le mois d'août 1914 elle a (fonsacré toutes ses énergies.
LE PEUPLE FRANÇAIS
La diversité même que nous avons déjà signalée chez les habitants de la France rend presque impossible la définition du caractère français. Quiconque a voyagé et vécu en France reconnaît la variété du caractère de ses habitants et a noté chez eux des différences de tempérament très marquées. Un certain nombre d'erreurs et de jugements hâtifs ont cependant cours. Il n'est pas inutile d'indiquer leur provenance.
Le souvenir de certains épisodes des moins glorieux dé la grande Révolution, les troubles qui ont agité la France à plusieurs reprises dans le courant du dix-neuvième siècle, ont été savamment exploités contre les Français que l'on n'a pas manqué de représenter comme un peuple incapable d'effort soutenu et impatient de toute forme de gouvernement. Bien souvent même, s'appuyant sur des faits historiques, on a rendu le peuple tout entier responsable de fautes commises dans le passé par un gouvernement qu'il n'avait pas librement choisi. On n'a pas manqué de traiter les Français de peuple léger, spirituel, gai et fort aimable, montrant de grandes dispositions pour tous les arts secondaires, mais incapable de produire des génies de premier ordre. On aimait, il y a quelques années encore à répéter les mots de Mathew Arnold: 'Trance, famed in ail great arts, in none suprême."
Une telle conception repose sur un manque de compréhension du développement historique de la France et des conditions qui prévalent dans la France moderne.
Un des grands philosophes français, Descartes, a dit un jour au contraire: "Le bon sens est la chose du monde la mieux partagée." En parlant ainsi, il pensait sans aucun doute à ses compatriotes.
Trouvant chez eux, en quantités modérées, mais suffisantes, à peu près tous les produits nécessaires à la vie, les Français n'ont jamais eu comme peuple, ni le goût des conquêtes, ni tendance à s'expatrier. Dans leur histoire, ils se sont toujours montrés plus grands dans les guerres de défense que dans les guerres de conquête. Si des souverains conquérants, comme Louis XIV et Napoléon, ont pu' à certains moments de l'histoire entraîner la nation, les Français ce sont vite lassés de les suivre et se sont toujours ressaisis. Par contre, ils ont toujours lutté avec acharnement pour défendre leur territoire contre les envahisseurs et à maintes reprises ont maintenu leur effort pendant de longues années pour les chasser.
L'histoire intérieure de la France, pendant les cent cinquante dernières années est l'histoire d'un peuple qui a cherché obstinément et inlassablement à conquérir ses libertés politiques, libertés qu'il était difficile d'établir d'un seul coup dans un pays où la tradition était profondément établie. On ne doit pas juger la France, comme on juge l'Amérique et comparer un pays neuf qui, à mesure qu'il a grandi a pu développer ses institutions sans être embarrassé par le passé, avec un pays à la longue histoire qui, pour construire un édifice moderne, doit souvent détruire des institutions séculaires. Ce n'est que de nos jours, sous la Troisième République que les Français ont pu enfin jouir des libertés pour lesquelles Us avaient si longuement combattu et faire l'apprentissage de la démocratie. On ne doit donc pas être surpris de rencontrer chez eux, dans leurs institutions et dans leurs moeurs même, des traditions qui peuvent surprendre et surprennent en effet ceux qui s'attendent à trouver en France un peuple avant tout révolutionns^ire.
Le fait même que la France est un pays agricole, de
petites propriétés plutôt que de grandes industries ne doit jamais être perdu de vue. Il ne faut jamais oublier que sur moins de 40 millions d'habitants la France compte 8 millions de petits propriétaires fonciers. D'après le recensement de 1906, 20.720.879 personnes en France, dont 7.693.412 femmes travaillaient pour vivre: l'agriculture em employait 8.777.053; l'industrie, 5,979,216; le commerce 2.002.681; les professions libérales, 483.179; les services publics, y compris l'armée, 1.220.154; le service domestique etc. 1.012,232; les mines, 281.027; les pêcheries, 78,000. Les ouvriers agricoles et petits propriétaires ruraux constituent donc une très forte majorité. Ces petites propriétés représentent souvent l'effort de l'épargne pendant plusieurs générations et se transmettent de père en fils. Bien que comme dans tous les pays modernes, on puisse constater un exode vers les villes, les Français ont l'amour de la terre, de leur champ et de leur maison. On ne peut refuser au paysan français au moins des qualités d'endurance, de patience, d'épargne et de sobriété qui en font un des premiers fermiers du monde. Les mêmes qualités se retrouvent dans la classe moyenne française et chez les fonctionnaires. On ne trouverait nulle part ailleurs une classe de fonctionnaires plus honnêtes et plus pénétrés de leurs devoirs à l'égard de l'état que les fonctionnaires français. Ils ont parfois le défaut de leurs qualités et peuvent être accusés d'une certaine étroitesse d'esprit et d'une timidité qui restreint leur action.
La population des artisans, comme on disait autrefois, des ouvriers, comme on dit aujourdhui, a pris seulement au dix-neuvième siècle avec le développement de l 'industrie une importance considérable. La France, comme tous les pays modernes, a eu un certain nombre de difficultés avec ce nouvel élément qui se concentre dans les grandes villes et qui, resserré sur un territoire limité, se montre plus fiévreux et plus impatient que les habitants des petites villes et des campagnes. Les ouvriers peuvent à certains égards constituer un parti politique, ils ne constituent pas essentiellement une classe dans la nation. Beaucoup d'entre eux, en effet, sont des paysans ou des fils de paysans; mais tous.
sont avant tout Français depuis de longrues générations et subissent à leur insu la force de I^ tradition.
Ce bon sens foncier, ces qualités de pondération, d'honnêteté et de courage qui constituent des réserves incalculables de forces morales sont cependant alliés à une imagination très vive qui peut donner le change à des étrangers sur la véritable nature du peuple français. Les Français sont en général passionnément épris d'idées et poursuivent l'exposition de ces idées avec une logique qui explique la vivacité de leurs discussions religieuses et politiques. On aurait tort, par contre, de les prendre pour des "émotifs" et des gens susceptibles de céder sans résistance à leur premier mouvement. L'étude de leur histoire montre que la France s'est développée dans le même sens et a toujours progressé dans la même voie. Les grandes idées généreuses ont toujours rencontré chez les Français un accueil enthousiaste et la devise de la République Liberté, Egalité, Fraternité, exprime bien encore sinon une réalité difficile à atteindre dans le monde tel qu'il est constitué aujourdhui, au moins un idéal dont ils essaient de se rapprocher constamment.
La réunion de ces deux qualités qui peuvent sembler contradictoires: bon sens et imagination, permettent d'expliquer le caractère de la littérature française qui, prise à un moment donné n'est jamais une peinture complète de la société française. A l'époque classique qui était éprise de raison et voulait étudier l'homme tel qu'il est, a succédé avec le romantisme une littérature accordant plus à l'imagination; mais le romantisme lui-même a été bientôt suivi d'une réaction réaliste. A différentes époques une des deux tendances fondamentales du peuple français a pu dominer dans la littérature, sans que l'autre disparût complètement cependant et surtout sans que le peuple luimême changeât vraiment.
L'alliance des deux qualités que nous venons de signaler se trouve sous une forme plus complète chez les savants français. En ce sens, on peut dire qu'il y a véritablement une science française bien que les Français soient les premiers à reconnaître que la science appartient' à l'humanité et ne doit pas être considérée comme le privilège d'une
nation. Les savants français ont l'imagination qui rend possible les grandes découvertes et permet de construire des systèmes; mais en même temps, c'est un savant français qui a dit que le génie était une longue patience. Un des plus glorieux exemples d'un savant chez qui ces deux qualités se sont trouvées réunies est Pasteur dont les découvertes ont révolutionné la biologie; mais qui n'a pu arriver auç résultats qu'il a obtenus qu'à force d'observations et d'expérimentations minutieuses.
Imagination et bon sens ne se trouvent pas - au même degré chez tous les représentants d'un peuple qui comprend 40 millions d'individus et l'on pourrait ajouter encore bien des traits secondaires. Ce sont là cependant semble-t-il les qualités foncières et permanentes de la nation française. La guerre actuelle a révélé au monde, qui jugeait trop d'après des apparences superficielles, la véritable nature du peuple français. Elle n'a pas modifié du jour au lendemain le caractère national et transformé tous les habitants de la France. Un examen attentif aurait permis de constater chez eux, dans l'humble accomplissement de leurs devoirs journaliers les qualités mêmes dont les soldats français font preuve aujourdhih sur les champs de bataille.
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